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Uas eoun rr-r**-*—■ d'Etat aux Beaux- 
ftrto et aux Fiaanoee ne aonl pea encore dé- 

"£!f*euuMea*lariat d'Etat  de lu   Guerre 
ait aupprime. ^^^__ 

Autour de la crise 
Paria, » Juin. 

O   aroupe   du parti radical unifia s'eut 
"    i 6e matra au Palaia-Buurbuii, sou» la 

«de M. lnéaniaT. »»»mann«w 

taire Ikjuat a prupuaë à la\ réunion de 
nranare tout de flufte parti oontre le Cabinet 
Six* dont la tarmafiao aonaMue .mvaat 
ha « un véritable défi au parti radkwl-iwcia- 
liste qui ne peut l'accepter a. 

. M Heeee a daotei* qutl aaiportaet d*n«- 
are kmaMaatement on vote de défiance can- 
in le cabinet Hibot 

MM  8imy«i et Tnerry^aiea ont e«>uyo 
fear cidtègue de la Owmbre mienam- 

Vota le texte qui a été adopté » ruant 
■M: 

a Le groupe radioal et eadical«ooialise9 r» 
anreaua l'ordre du jour voté le 1er juta p-r 
Eue! tl déclare ayf^aoecraam ee aoattan- 

-ÇTrt m naîtoet ataffuyant «ataatv» 
Sentear la major* de £u*e •"•M"»?' 
alaeMUe à pourauivre la réaliaaUon du Pro- 
gramme de Pau, et compte aur la dtoeipaaia 
S tous la> meaxBres duparti».        

ai   Hii.il i fiiBM a demandé quaituit de 

, iSTpatmaL rijOedart. pour leta- attttndr 
fclûg w ^ demande 4e M. CatUam, cet 

ardre du jour n'a pa* été tnaMksnu. 

L, rxroupe reput*»** arxiaMete (n*aoe* 
B\Ma*raeur). réuni est apréa-midi, a décidé 
BTbîpportff son «w»i« A   «o   ■««» 
as'4 uBgauvernBincnt ** I>n,no<^ail> recoin. 

*• pioT Vs m««arflB permeitaot le retoor 
— rfunn le ^JB"' la 

Il Mttm, il I lu du travail, émission-' 
nains l.nl oorriitiiiiiMfuT par loa ugaooti la 
(Up6CtM dtmvftiiie : 

a De tutun mwnbree du CaLiurt de M. 
fea* NU venw «• la Mllm darftwr <A- 

trir * M. MéUn é> mW w WÉih»w <» 
4nwail.  M. Mètt» a'Mt ilMtart Wtfi IruntM 
4««etteoffm, DUE» la, aipjjptt Iptu »e* » 

fMOtiflaV     ■ grMe de M powMk-1 

Le 
Paris, I jum 

A initiât dMul A «Bleu, au V . Jtwn^du 
.Parc <M l'rmc-A U if»o..oln- ù.. ,..1M a»lre 
MM. Henry rttr«ag«-, Bénatcur de la Nft- 
«ekuupe, et l'oneol, député du Jura. 

Canne choiaie était l'éptx1. 
LA première repfTw était dingée par NI 

,J. Joseph-Ri'jiiunl, premier tAmoln de M. 
BéHgayi'. Par trois loia, eor daa douJoèta « 
dedaftK on a cru M. Ponaot atteint. Vérifi- 
cation ftwte, il n'en «Huit rien A le combat u 
reouimiience. 

L'épaa de M. Béfttng^r aetaut lrouvé« 
fAlMBée, tt a lalru ctoAr^ar le» «rnx-a. 

LA deoxiènw reprtK était à'wig<- |>ar M. 
h eapilaini1 LAdoux, prcmie'' tetunii de M. 
Ponaôt. 

M. Bértvu>«r A atUwfua .avec vivacité ; 
•par tin déBaflWuBirt *«-eîeBiTOs 11 a bt*e»é eau 
adveisAire A In main, 

M. Ponant A été mie en obaervalion pen- 
rient dix nuQijtVs. Lee docteuce ayai-t atm- 
taus que la M.jcwuv mutait M. Puneot en 
et<4 manir«e*e d'inférit-rile, lea U'-Jiniind, 
d'un commun accord, ont mis fin au ri-mbat. 

Lea é«U ndvprsairee ne sont recôncilii -. 
Las teaJkoine étaient, pour M. Bèrenger : 

MX Renaud et le commandant Le Chanter, 
pour M. Poneot : MM. le capitaine Ladouz et 
DenM Vinceni. 

* mi ptirlàw. <hm pr»)At qu'il A «xpoee Vw 
fwim'iit aa Luxentcourg, projet exempi de 
« merrurea VAxatutre* rt de contrôle ». Dé- 
fenseur de la kx de troni «n*. (wvorabte a la 
reforme èkct^ntk, M Ribot a «é l'un des 
in—ii ii k aidor s. l'afHtxa..r traneo-rue$e 
«t à l'euiAnU rranao-Avigriuai. 

Nommé i'n IdOt membr« de TAcadamiA 
des Sciences inoralea et pputtquai, eu rem- 
placement do M. RouaseL, M. Ribet a été ap- 
pelé en 1006 à ivcmuLlir à l'Acadcniie Fran- 
Can« k» luoceoeton ou duc d*.\ud.nn*l-Paa- 
Cjuier. 

Notes biographiques 
M. Alexandre R1BOT 

M.  Alexandre Rlbot. dont on connaît la 
longue et brillante carrière, la forte oei-wm- 
luiÀté, la liante autorité, le prestige mural et 
la ferme éloquence, est né a Saiut-Onier le 
7 février 184ll 

Lauixwt de ta Pacuitt; de Droit, docteur en 
droit, •tosotM AS lettrée, j>remier aterôtai- 
re à la Conferoooe de* Avocats, il fut nonv 
■né, en 187ù\ substitut un U ibuuai de la Sci- 
as. Il quitta la magibtr.iItire en 1875 pouf 
prendre la dint'ion des alTuires onXBliuUoa 
em nuflistère de la Justice et il fut. eu cctt9 
Îualrtii, cocibeiller d'Etat en service exlraor- 

aiair*. Lors de la retraite de M. Dufaure 
gui l'avait appelé à ce posta, il abandonna sa 
fonction pour aborder le barreau ; j.pmdrmt 
la période du Seize Mui, M. Hibot lit [miiio 
du comité de réuislanoe légale Envoyé a la 
Chambre, «ux élections de 1878, par Ut- élcc- 
icurs de la 2* circonscription de Itouk>fflre- 
•ur-Mor, H «*«>aea au osnin «MCtae ot il M 
tarda pas û prandra une plAM pn'ii>"itdér<ui- 
te. Réftlu AA l^si, il u'intéressa a toutes lea 
discussions, intervenant dans les débals les 
plus variés, contribixmt <m 18&> ;t la tiiule 
du cabinet Jfllea Ferry. Vaincu avec s-i lis- 
te i^publicaine aux élection* de 1885, qui se 
firent au scrutin de Liste, M. lUbot nntra à 
ta CLuiiibre en 1887, i La faveur d'une elec- 

fc la toi de deux ans i : délai kl piax 

 r l'impôt sur le ravenu et fimpôt sur 

f^pLur ia aatanse de la LaicUé dans tous 

^'axâft^Aoàt latoiir i Va potitàque dapai- 

te AToop^ Os répuWienlM de gauche qui 
a%aaC«BW a»«, ha iwnraux non unilie» ni 

éanass étal Aonvcqaé ce maaxi en vue de 
•Mer' ûc «On attitacV «n cas où le mînis- 

» lirauaail étf rxxxaUnxe. H n'a pu pivRdre 
rjHCuffie décision et i-est ajourné Aja*«* 
« le nouveau «ovvernanieot se présentera 

Savant tca Cnambree. 
Tocasfox*, B se déBaff1 de cette rémaon un'' 

mTBrwaxXi. favorable au   ministère   R*et. 
ELyra, nieiDbree Au groupe   flerianaent 

ffjajuii » ail parmi eux on f.d*te appui. 

FaulUatûQ du 10 Jaln 

Cocorico 
Grand Rom&a Htriotiqw 

DB 
ca VAvue 

lion partielle, rt e'iMawHa énr»er^iQ?»rnenl awx 
maaiirts prises contre regitatitai boutaugiri- 
te. Ounstamnient rôéhi depuis l'aa, *l reçut, 
pour la première fois, uii poj-tefeuiLle dans 
le cabinet de Prevcinet dunt il fut le miniati-J 
dos Affaires étrangères de 18V0 à H*« ; il 
•esta A la taie du même département axaai 
•a AotMoet Idouast -. a la chute de ce denuer, 
M. Ribot cuostitua toi-même un cabuioL, i.e 
xéaarrant le portafeurlle de l'Intérieur, opivs 
awjtr Mara* pendent quelques mois «elui des 
Affaires élrarig-ires. Henveraé le Su uairs 
UWS, A la sorte d"un incidefit buriaétau-e, il 
redevint président du Corwml le 27 jfu.vier 
IKK ; ce cabinet dura jusqutou 28 octobre de 
la même année. 

M. Ribat qui, dertuie dii«auf ans, S'A pus 
reparu au pouvoir, n'en a nae moins ew-roô 
une inUuaoce considé'rablr dans les ch» it 
B«semWéeé Sous te min- tftre Combes, il es 
fit le chef ardent de l'opposition et il itrtervait 

MqiJtanmant dhnf tas diaixaaxiuux touchasi 
A la lot de Béparanau et aax (axaEfluia du po- 
aniaxe étraaiâera. Ko osa dcànsaxa atiiiéjat, 
M. Ribot, élu séinaaur le 3 janvier 1M. 
ëtm s-insaWwnAnl i^profAe des fratsiuna 
dé la ganctst, ax^érant àm ^ rapaatata ri 
des conoour* duns ceriasna givunea où tl n* 
(raavmn pasx4ablamaat «a* dis marque* «a 
déafrrt'ii.v. En aiattéra dnanpot sur le revana, 

Chambre des Députés 
La séance aat ouverte A S beurea 15 aoua 

la présidence de M. l'air! Lteeclkinel. 
La Chambre valide sans dr^Knieekai 1 ôlec- 

lion de M. Narcisse boulanger dans la 3* 
Circonscription  dB Boulogne-sur-Mer. 

Sur lu proposition de M. Bartbe, la 
Chambre décide de nommer une Commis- 
akm de 22 membres qui ,*ra chargée d'étu- 
diar tous U-* projets ou propositions atla- 
tiTs au régime des boissons. 

La prochaine séance est Axée & jeudi 2 b, 
La séance est levée à 3 h. 20. 

Le counaidencHt de TAraée 
■avale de la Nediterraaée 

LE NOUVEAU PREFET MARITIME 

Toulon, 0 juin. 
La vtoe-aroiral Marin-Dorbei, adnaa au 

o«Jre de réserve, abandonne ,cat apree-na- 
di, le ccJ&nxttodement de la 2* escadre, qui 
si'ra,  A dater de demain  mu tin, conaé au 

ice-amiral   Le  Bris. 
D'autre part, le vice-amiral Choeneprat 

prandra detaain malin, la commandeineiit 
de ls première esowrre devenue vacant par 
.-'iiic de la cunaMuuoa d'une -vylion anara- 
le indépendante,   oomput***   des   cuirasHea 

Courbet » et « Jaan-Bart ■ et du croiseur 
Jurion de la Qravière ». 
Le vice-amiral De tMarotie* prendra de- 

main matm les Ltacbons de préfet maritime 
de Toulon. 

L'explosion du ballon 
MORT DU  PILOTE LEPfUNGE 

Epernay, i jian 
M.  Ltprinca,  pilote du bullon qui a tait 
:p4uaton donaoche, A aetanne ,a auoouta- 

bé, aa matai, A l'bopilal d'Euamay, ot   11 
étan aaiJpT^ 

fipemay, 6 ]um. 

U «éaaalaa axaréaae ea Jaane 
ictime de La catastrophe de Séz. 

quitté l'bôpital de cette ville ce sou- à 6 b., 
au milieu d'une affluence conaidérable où 
l'on remarquait le maire, le Conseil munici- 
pal et de nombreuses notabilités de la ville. 
Le cercueil a été dirigé sur Epernay A 7 heu- 
res 15. 

Un deurieme cercueil quittait l'hôpital ; 
c'était le corps de Leprince que l'on trans- 
portai! A la gare pour être conduit A Paria. 

L'état a» ,tous lea blessée qui sont aoignéa 
A l'hôpital eat satisfaisant, saut* quutre d'en- 
tre eux ; les deux vandewe du ■ Petit Jour- 
nal », le jeune Caslebois et Mme Bortbon ; 
cette dernière est toujours à 1 agonie. 

Us esdtvre lur U voie ferrie 
Troyes, 6 juan. 

Les poseurs de ta voie ont découvert au- 
jourd'hui, sur la ligne de Paris A liettort. a 
an passage A niveau, près de Romillp-^ur- 
Seine, le cadavre coupé en deux de M Al- 
bert Deneurte,  bonnetier. 

LacoaiBtis>ioB historique da Nord 
Lundi oprès-inidi s'est réunie, h la pré- 

fecture du Nord, le commission hist<>ri<jue. 
L'un de sas membres. M. Boulaiig.r, indus- 

\ triel A Lille, a fait une commumeatiou in- 
| teressarite relative A des plans en relief do 
certiwtee villes de France, et notamment, 

[ do \i!les du Nord, plans qui se trouvent ac- 
tuellement «o musée dartiHerie d- aarlax 

| lie ont été prie par nos ennemis lors de 
iTinvaekm du jéébut du MX' ^i—'le et trans- 
j portés A Berlin ; lis sont établis avec mi 
soin de détails -tel qu'on y apen.uit les prin- 
caaaxa uiouuiiieiils. 

, ht RaulariRera fait, on le «ait, un travail 
considérable sur le .«i<\ire de Lille en 1792 : il 

| a dd CiMisuaUar une foule de ducuiueitts do 
toute nal'ire. at il a uotaixunsikl williciU' rt 
ojjtauu la «butographi«* du plan dont nous 
avons parlé de La rrale de L&a, 

JKt c'est cette ptiuttigraphie qu'il a tenue b 
| la aupustlaii. de «as collègues. 

Le décret de loninilionfrz 
à r«Ofûciel- 

Paria, 9 juin. 
Le « Journal Officiel » publiera demain \ 

décret portant conatitutèwi du néraaÉar 
inuiiiii.ila les membros du nouveau cabinet. 

U» deux premiers décréta ooiioucruni la 
\y II.HI de M. Aloxandra Bibot, comme 
tuuiislre de la Justice at preamcrit da Con- 
st'ii sont ainsi concas : 

« La Préaident de la République française 
décrète : 

Article premier. — M. Alexandre Ribot, 
sénateur, est nommé garda des Sceaux, mi- 
Biatre de la Justice, on remptecement de 
M. bienvenu-Martin, dont la démission est 
acceptée. 

■Art 2. — Le prosident du Conseil, minis- 
trf des Affaires étrangères, eat chargé oe 
l'exécution du présent décret. 

F«it à Paris. — Signé : POINCARE. 

Le Président de 1a République décrète : 
Article premier : M. Alexandre Ribot, sé- 

nateur, gardo des Sceaux, minietre da la 
Justice, est nommé président du conseil des 
m ntsli'i'.s, en remplacemont ûe M. Gaston 
Dounierguc, dont la démission est acceptée. 

Art, 2. — Le Président du conseil, minis- 
tre des Affaires étrangères, eat chargé de 
l'exécution du préaant décret. 

Fait A Paris. — Signé : POINCARE. » 
Suivent les nominationa da : 
MM. l'eytral, sénateur, comme niinistr*' 

de I Intérieur ; Léon liourgeom, sénateur, 
tnhiistie des Affaires étrangérea ; Cléinon 
tel, député, ministre daa Fûiancea ; Delcos- 
aé, député, ministre do la Guerre ; Emile 
Chantetnps, sénateur, imniatre de la Man- 
ne' ; Ueasoye, député, ministre de l'insinu- 
tian publique et dea Beaux-Aria ; Jean Du 
puy, aénaleur, iiurnstrs daa Travaux pu- 
blies ; Mare Réville, député, miniaire du 
Commerce ; Dariac, député, ministre de 
rAgricutlure ; Maurice Mauiroury, dé}n/lé, 
Uinistre des Colonies ; AbeL député, minis- 
tre du TravaiL 

UVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

IFICAT 

jii™ii«lle 

Exploit de suffragette 
OK    TAJUaUU   CBLCBRE    DCTÊIUOR!; 

AVEC UNE HACHETTE 

Londres, t juin. 
Une auffraajeUa, armée duaw tiaaaette 

qu'elle avaH réoaai k diswmuter aoea aas 
vêlements, est eorréf au musée de Bunin- 
ghain el a détérioré un nuvre célèbre du 
pckotre Roinney. Cette toile e-d estimée A 
70.000 EMnCA et l/w dégftts causés par l'acte 
stupide de la suffrngellp rausent un préju- 
dice d'environ 2500 fr. On croit cependant 
que ces dégâts pourront aisément être répa- 

accident I m tous-maris 
Le llavte, 9 juin. 

Cet le après-midi en sortant du port de 
Pècanip, le submersible •• Mariottc » aborda 
le musoir de l'écluse avec son gouvernail de 
plongée. Cet appareil tomba nu fond de 
l'eau où de» scaphandriers durent nller le 
rechercher. La « Mariolte u va regagner 
Cherbourg. 
 aA>   

La Coupe Michelin 
Calais, 9 juin. 

L'aviateur Gilbert, participant A la coupe 
Michelin, a atterri aujourd'hui à 3 h. 30 sur 
raérodrome de Démunirais  par une pluie 
battante. Il est refuffti A 4 heures. 

Las grèves en Italie 
Rome, fl juin. 

La givv.' de protestations contre les lr«- 
giques  uic itenls d Aucune  continue A  Ro- 
me, à Florence et data* plusieurs villts de 
province   CapsndaiX le nombre dus gJitia- 

; U» n'est jias très élevé. 
i    A Rame, aucun  incident  grave ne  s'est 
; produit gr&ce au service d'ordre quaasurent 
las iroupes. Le^ journaux «ont pas anoure 
paru. A r'ktrence. ou coiiune on le sait une 
bagariv sest proUKule au coure de laquelle 
un jii,iiii(<ft>t..iit a été tué et plusieuns autres 
tiaaasàe,  le  Ccanité directeur de lorganisa- 

! tioti dan cliMiwuotix u oivhnint le (trêve. A 
Jéai. uo* buinbe a été lancée contre la ca- 

{ssrne. 

8B enfiBt icrul I 
Un bambin <te 21 mois, fAaries Variai* 

glie, dont les parents demeurent 14, rué de 
"~ à asHrquellc, se daautiani à ■) surâjtl- 

de aa mère, lundi vers 10 heares, sor- 
eoartiiit de lu demaare. 

B vint as jeter sous la roua d'ua kxnbe- 
ream ctiargé de 4000 kilos de ktéfuea, qui 
tôt DASSA sur le corps. Le pauvre nsoohe 
eut la poitrine broyée el expira sur le coup. 

Le ciwrreaer. Henri Houaâ, au service de 
M. iQAdeyne, uMtrchand de ctiorbon uu l'ont 
de asaroq, n'avait pu évHer cet accident, 
dont il ne peut être déclaré responcable. 

Grave accident de tramway 

CERTIFICAT 

i Sin-le-Noble 
Un grave accident de tramway s'est pro- 

duit mardi, a 7 heures du soir, A Sin-le-iNo- 

Pluoieurs gamins jouaient sur le pont qui 
sert A la Gutnivignie des traûiwavs pour 
fruiichir la ligne de chemin de far. Boudaui 
l'un doux, Maurice Oiampcnoia, 7 ans, dont 
•o père, iitspecteur aux c4;iolisseniontB U i- 
baûjt, demeure 7, rue Nationale, tomba 
sous le o&r d'Aniche qui passait juBtament. 

Aux crie poussés par 1 enfant et ses caana 
radia, le watlman stoppa. Le petit Chatnpa- 
nuis fut dégagé, pièce sur te oor et conduit 
iueque .arrêt de la rue de ta Gare d'où ou 
le transporta chez ses psrents. 

Le inailheureux entant avait Le pied droit 
broyé. A huit heures du soir, on le trans- 
porta dans la voiture de M. Wibauit A la 
clinique du docteur Jucunot, ù Douai, afin 
de lui faire subir l'amputation du pied bles- 

11 eat A noter que l'accès du pont où s'est 
produit L accident et de ses rampes d'accès 
eat formellement interdit el que lundi soir 
encore, le contrôleur Dupont poursuivit des 
enfanté qui y jouaient. 

L'Election sénatoriale 
du 21 Juin 

M. DELORY SERA CANDIDAT 
Au cours d'une .réunion qui s'est tenue di- 

manche matin, les délégués des séchons de 
la Fédération socialiste du Nord ont dési- 
gné M. Deiory, député, comme caruboat du 
paru soriakste unifié A lé*«chou sénalorisle 
du 21 juin. 

Ut grandes maBouTrei 
daa: la région du Nord 

Après une première période de manuM- 
vnes pro^rossives comprenaid Iroat jour- 
né* de manœuvres de bi-ig<ale contre bri- 
gade et trois j.•aînées de manœuvres de di- 
vision contre djvssion. les 1er et 2* corps 
d'armée soitint t>j>j>oaés l'un A l'autre pen- 
dant une période de trois jours. 

Veto! linéiques indications t>ur ces diverses 
i» roi 1.1IU, : 
Le 1er corps d'armée exécutera ses nia- 

•'■■uvi>>s de brigede et ac division au nord- 
est de la h'gcie S- «ni i'ol. Arraa, Canibnu : 
lis» aianoKivrijt. anaàtguet, du £ corps au- 
ronl h#u au sud de La ligne ternie, I'éroruie, 
Bohatn. 

Les opérations de corps d'armée contre 
corps d'année se dartiukriirit dons La région 
Arraa, Camhitw, Péromie, Adieux, pendant 
les jourriées des 16, 17«t 18 hoptesibre. 

Le parti Nord comprendra le 1er corps 
d'armée, un groupe de hat^illoat de zouaves 
idu (îoirvernement niUitaire de Paris et la 9* 
division de cavalerie. Le parti Sud se corn- 
P'Mcra du 2* corps dl urinée ot de la 5* bh- 
gade dinlanlorie coloniale. 

LaniraiilaMtga industriel at (X>uimerci« 
était resté juaqu'A ce jour dépourvu d un« 
eanction effective Ceat-Awllred'uu enrut» 
eut délivré après exaanan al ajsranusaaat la 
qualité de la formation protcaaionneUe de* 
(qiprenlis at des jeunes ouvrier» 

Fidèle interprète du Parlement qui a oa- 
vert au Ministère du Comniaroe des crédils 
destinés à restaurer l'aoprentiaasffa, le Gou- 
vamemonl eo devuit dinstHua-, sape plua 
tarder, ce œrWJoet qui, véntnbit prime au 
savoir pratiqua et au travail, aura pour effet 
certain d'accroître dans un délai rapproché 
la valeur proT^suanelle des afipreiUis et 
par suile des ouvriers. 

Ce eertineat a été créé par décret en sale 
du 24 octobre 1911. 11 Importe dès rnointe- 
nant d'en assurer l'appliration dans notre 
dépaildarient si mdu.^n -! 

A cet eAM, MM les inspecteurs de len- 
sîigjneinent terimique se sont réunis A 
ta Pré-feriur* le nvroredi 6 mai 1914 et, 
après échange de vues, ont arrêté, pour l'or* 
Banisation, en 1914, de l'examen de fin d'ap- 
prentisBafle, la iVwletrnmlnlion suivante ; 

Bol de r^rtmen. — iVasasasa qui sera et- 
eliisivement d'ondre profosstannai, acét four- 
nir la preuve que k candidat : 

1" F,xeree son u métier « avec une habilîti 
suffisante ; 

& Ou'il possède des connaissances pratl- 
\\v<e, d tech.nioiM's relatives k os métier 
'm.ilièr's première*,, outils, mar*iineB-o»*ila, 
naalona d'bveiew, lois et réglsments conoea. 
outil la prc/aàsinn). 

oui. VMS\ i ION De li^ins 
L'examen oomprendra donc : 
1" Une épreuve pratique ; 
2* Dos épreuves écnlàg <H orales. 
Cesl de réprouve praUque — et nous ia- 

ai..l./iio sur ce point — quu les luuuinvii*f 
d'axe m en Honuiont surtoul complc. Aiui dï 

aTsr son importance, c'est par elle que 
ii),.mu n ikt)uteiti C est donc elle qui aura 
la durée lu ptuf longuî. 

L'épreuve écrite pourra consister en une 
rédaction 11*3 simpie relative A la prufeeaètti 
(description el usajg«i d'un atelier, d un outil, 
d'une iit.winii ', de...}. 

Les épreuves orales ne doreront pas plus 
de lu minute*, pour chaque candidat, eHea 
consisteront en kiterrogationa ooncerneul la 
prof ese ion. 

La Commissiou pourra ajouter une 
piruvc ététncnluire de dessin teroquis caéA, 

lecture d'un bleu A l'atelier, d'un plan, etcL 
Dans les années qui suivront,tes Appearvaa 

écrit» et oralae pourront prendre une un- 
portao>» plus grande, puisque la plupart des 
candidats auront suivi des cours professioo- 
nets. 

Les corraiM-Mices thaariaues oni.en effet. 
><a* but <i ouipo: Jrt'i l'ouvrier de ** Isssaar 

guider par 1 einptrisuic et la routine el de 
constater qui! domine réellement son mé 
lier. 

A ft-Aanten.    — Tous tes aa- 

L'Expesilioi caiiie d'Orléais 
La Société Canine » La Sologne », affiliée 

a la Société GenLmle .oxgaxnee nour les S, 
4, 5 et 6 juillet, une exposition qui se tien- 
dra A Orléans, sous les beaux ombrages du 
mail. Les chiens seront C'-nfuriablemeot 
MiMafio* dans les boxes de lu maison 
Spratt. 
ï* règternent, programme et rouilles 

d'engagements seront anvoyés A toute per- 
sonne ijuii en fera la demande. 

Coftseil Supérieur du Travail 
OaCCTION    EN 1914.    DE    4 REPRESEN- 

TANTS DES SYNDICATS    OUVRIERS 
AU     CONBEII.    SUPERIEUR    DU 

TRAVAIL 
Il est ruiupelé aux inlA^raasss qu'aux lar- 

mes de l'article 12 du. décret du 14 «Mue 
1906 raodffié.le* pixitsasaLune atncenauit In 
Liste provisoire «ont reçues par lea Préfets 
JuauwVu 15 juin 1914, terne de rigueur. 

ptvnus sont auvoriaès A prenar* part   aa* 
■nia*' lis  n'asaui 

«auvi  auouu  cours   proicwiuuncl 
bien pxaiaaé 

, n'ea- 
raient fréquenté que | atelier, sou3 la réaee- 
v; qu'ils auront terminé lapprentioeafa 
dans le métier pour lequel ils ééacei* as 
foire examiner, qu'ils aient su moine K ««a 
et qu'ils comptent au iniiiuuuui trois w 
nées d apprantisvWège. 

J^s élevée d» Kcoles pratiquea   qui ont 
j-ivi les coure de ces ètBMtasêcaanta paa- 

dant les trois aanées da sentante soie aata- 
risés k subir l'eaaataD. 

Ptèers A predatre : 1* Une «enund; d'ad- 
mission écrite par le candidat, faisant con- 
naître les ateliers dans lesquels H a tra- 
vaillé. 

2* Un ceriWcat de palrer, < 
I apprenti « teraiiBéson apniasUaWAgi. 

3" Un ccTtiftcat délivré par le direcieur 
cours de parti ' 

des 
. kaaparJe 

candidat (les élèves d» écoles d'tiidustrw 
priHluironl simplement un certtical des di- 
recteurs de ces étabtisaananls). 

4e Le candidat iiourra soumettre à ta com- 
mission Ire pièces d'atelier, crocniis. des 
tins, travaux divans qu'il « axéewîés. 

Iwiéntion des oandtdsts. — A Wiebe*:. 
las caucidaU se feront inaorire au bara*u 
de llnairftnleur départemental de fEnseina* 
menl technique : 76, rue du Crtlège, Brote 
lY.rtique de Commerce al d'InaMrie. 

Vprem/es. — La date dea épreuves sera 
nltérteiirnmant annoncé.' Dès maintenant, 
les candidate peuvent solliciter leur inscrip- 
tion. 
pnojTOHioNS POUR txaQunMix UN 

4JatT3IJ<AT IHM IURA ÉTRC 1>PJ.IVRE 
RN 1914 

indnatries niécAnlqoes. — En fénéral, ces 
profesekms sont celles qui érigent   un ap- 

Cm axdt kx suite   Sala 
k>n.l»eiB|>a • artjraer ^Jj""*- 
«xcaaxke pfisaanoe et k oaajfc dea 
nus   rm   WéU lassas, axas» loul 

«aéxavt mi****** « * gr- 
«xait k aa* avae kaaita*. kaaexa éxatja But- 
gsre m raaaai U an l*aaAxa» yaav^eakaaarw 
a*T> , Piiiaa, ha. m taaaat 

Vaaasat axriaa me .aoaaaeat phxa é*l-   14 
amaat A «|i  n lin at as pkaçsat «ans on- axa 

éraaxf  la 

te et avait perdu < 
U raxée du pruei 

Sa «jwiiaértiwr A lui, après l'avoir grisé ne i forées, le part arvutt des droite inipres- 
fut pas dUliule Son plan éttat déjà fait. | ODptobiea an vanaiit céciautar **n culaut ; 

Le taave garçon, qm avait diasunu* un ta loi était pour lui et lm <1HUIUML piaui* 
fusil sous le cercueil renap* de vétemari», pvu.uu* pour k ivbiar ue oette Mmtovn ou 
comptart tirer sur l'ofticier avant qu'il ne un 1 MA ait autouré de sorne *t de tandre«e. 
•oansneiidait se [eu; pua^sur les sugenis.et .Mvu*. «1 y avait aussi A celé de «es droit* 
Ludovic, A la laveur du désordre, aurait g*-. X>çwx, la» dnals du cesar, de ce cwar fait 
a«Ë lacnurrette. . «V  devouvmeot  et dalfaokon, que iuti u* 

Le «aasle   du laarienaat   D'avail pi.- per-   ponvuiî HUM fouler aux pieda. 
nits k lYo^por de Ur-jr. Il craiaXHUi de tries-      ■' S usvail les droits de la rr atliiiaiaarr : 
aar laérmr  fct s'était naaraf» sur le cheval | n'avait-ehe pia reoueilk cal autant, et «i a*o 
du IUO.MS,  ujua avait  enlralné son cavaker | l»ére jiouvad, A l'heure actuelle, le retrouver 
ik—aii rhulr  Le oavfar s'était aassé la pun-, ctiamiant gracieux  et an pariait .état    de 

 e. t santé, nétart-ce pas grâce A ses soins ? 
 l'été eséruté      Non, il fauùiai! aussi 'HSBpiar -avec allé, 

le voulait ce buive Prou-   et i«i ne rai arracharuit pas de la sorte, pour 
toujours et sans la perspective de le revoir 

Paint D'est besoin de dire ■"TirN'ar Ladu-   el de puuvur l'a-mer ancore,    la créature 
sic n.—ami «an   aauvsur at quaUe rtosn-  qu'aile s'était hahihxée k oonaidérer ceaaae 
rsaaaeaMa 41 W vous   Aux rtruasuns 4e Co- ' eon véiilable enfant 
onmian. rVeasec   aauaiJteur «e c^siteuta de '    Les deux étrangers avaient   été    intro- 

ftdn : rtu,its' 
Va** aayei kâan que j'avaie raisati de !    Li pranasra xexprasaian qu ils    produisi- 

—   'ratit aar Louise tut asseï favorable   é leur 
sjkxrd. 

Ludovk', «vie aa phTaiunornie cabne et de 
4j** cette lois- ! tasticae apparence, s'était   incliné   reapec- 

| lucasamant devant la propriétaire de a» villa 
lUll   1*.>UV«J1M- 

| Jl s'était fait rsetrf»tsr *ff\ hisùjiie el ne 
j peawtt qd'éprowve) me MMle adrmtiaiinn 

*e»tr le fuMe dévaaexaarit de cette axeaktank» 

IHHi 

pouo.ut-1'i, JU nais je o'ai Dess"-n- Lnjtt tout Ce u,ui pourrait U lui re^nplscar. 
«éguAt ii rpi eudiL la naau fie osl      Ludovic,   uu peu enaauTaosé     et légère 
,",it, ->u v,<tfu QUI.' k'diwule aw- I mont éinu, prnquelquos secondes pour ré- 

CHAPITfut VH 

LE! DROITS DU PLM 
v mm*, qui n» easwait sas ••• 

Des q^ie Louise Frankey eut dit k sa fem-j nynirwilhre-i pour la Fiarice, aa j 
me de cJasBafea* et faire ■srikfar les dem vi- '    TI   ■ tvnii *v eomhien ds ataaaui 
arkaors «al «xnxeent M isataiBK   le petit ' r. i.-v*w,. A erile qxee wwi «ave «e > La 1 
Karl, elle rarouvr* aes esnrrt- I «r Freaiçaii» » iUkuimét *a*x*ne i 

«Ja* léaululÉan knimua*» toi **n**l de w . r.*^- 
aa aapaiw a> *e x*»kt Jére. eral aweat ai bi-n : AviMi «rrmivafMI u«e *t*e **xj*ajnaxaaa a 
réoaai k kati* vibrer an elle k* flhre molee- léaevr oevV. tote as rt*»*xdfl«éJas»<a»n*Jtkaxé- 
Dé»e. «rt lé mmVmmG*n**r tuiifcw te- ga- r*ps'i{^ "n ■ wéanal k T»x«e*»*aa*aax*x« «J* 

c.-uiinUiivle A qui 
iinui sincère eiitbaaonietot 

pour «a conduit gaunwsuse et pour lasaaB- 
Limei.ts «u'elkl i'iiilt*-.se comiiic moi A lé- 
gacd fle U'ir-. -aa- pays tluerte isucurur I 
hUi- il k mut. tl n'y a pas A racukxr. » 

Be son celé, Uruspar uVvomit des yeux 
la iriauxadanK, CMune il eut eu devant lui 
le dragua u, 

« -C'est é genou* qu'r», devrait lui par- 
ler, A celle femme-ta : ,>ou*iuit.il. ait «aw 
que ifius Houaues untigas *le lui laare une 
caaaillerie Ali ' si je n'é'.ais pas daaoué au 
patron, el si jjs ne savais paa Que tout ce que 
fait ( iworrvo c est pour le tean de la cause, 
ce qur je me tirerais des paUes et le f>axote- 
rais té nvec plaisir I H 

Lady Frankey. la Bonne Français*, rendit 
leur salut aux deux homanas avec te mène 
courtoisie, et les Invita A s'eeeeoir. 

_ .fat été préwéwaue de votre visa**, 
sieurs, dit-rite d'une vàx .égarements 
Mtmte. par M le Seerétnire du kx*wx« 
tre de notre vilie Je eonnaés le bat 4a 
dérivwxhe auprès de moi, ri qiioiquB la 

1 vM>| ti'iitt1 ataturella .je ne vous cacherai paa. 
qu'A*» «étruit espendant teates anas espé- 
rances. 

* Je me avis attaehée k votre an/ant akV 
«ilueasiit eoninw s'il eût été le 
«t axa «xava» at xaa «nu leur aaeonl *4an*j«*a- 
nas de exe asparer «s tai. Btas-soa* donc el 
pressée «e me te «tirer.et *e ne*jirtex-*aue. 
 ' -*- ■--1   il vous 

poinii f. 11 sa rapytia antin qu'il devait piéU 
jjer tpute (jucslioD de sentiment et articula 
d'une voix qu'il s'elforçu de rsudre sache et 
brève : 

— Imaaaatble, taadaine.. IuipoaaibLc 1 
C^rmie ou a dé vous le dire.et sachant ivuus- 
iném* mon nom. cet enfant, mon fils, est 
apprié A des destinées U.ules différentes 
Tout eu vous rendant justice et vous sa 
chant gré de tout ce que voua aval tait pour 
lui, il ne saurait me convaoir de le eavoir 
«tnndte mai. li enta* dans mas inlanfcon* de 
le voir ae aavsiapper aau» aaaa peux et de 
le iittitler le nraiBs possible. Vous voyac 
doue que je ne pis», k mon «rend regret, 
aaaalaire au prenàar ~~ 

crile parole ptVe«g»taire, 
x vUa»nte,iTi8iB 

•jûr voue venez 
de m'exprirner 

En entendant 
Louise Fraxaiey pâlit X" voix 
autoritaire et presque agressive de son a> 
terioculeur l'avait fait tre^salTlir Ea> Aprou- 
veit HHW Mirmttmt surprise k «aaxaxatar ta dif- 
férence dimpiarsauni* qu'elle venait d éprou 
wer pour cet boaxaK : d'abord, au areaiier 

aie. an l'sntandaat partar 
ar. akaanalt aile, iona voi< 

Itraaaat' aw i'éaaotK-i. vexai va** ax*j»*n*i 
«ver tsjuéurité ejue va*» «aaxxe la lai st vau* 

«te «roit* «M* va** a*ee awr 
aue pswaieakar-nioi de voa* Je 

a»at k riesue darias«n depuis ajue 

I Lu phystotionrie coioiate du jeatiiiakide 
pajiarin netait pas cependant pour dastojre 
au liamoin. fit de plus, Ut aune un oeil et- 
jouje de Prcuspar f amusait 

' Ladv Frankey pou.iKt doucement le petit 
Karl vers L 

— Va, dri-elle ,va, mon etiéri, embras- 
ser tOTi pèie I... 

L'entant •♦- dirigea, las bras ouvarta, vers 
celui qu'on lui désignait 

— Monsieur ontt pare, baibuus t-il. je 
veux bien vous embrasser ; mais vot- ne 
aérer AJUS viLwn avec ma bonne   OMunaiH 
?ue jBsnie tant   Voue ne lui ferez pas qu 
bagrin   Je veux bien oHer avec vous,    si 

vpus l'ejntuene? «aiasi, mais je *e veux pat 
ne plut, jamais ja revoir 

Ludovic cansidura l'eaJanJ avec un sou- 

ak*l *aa^**-exea, «ta ls t*±   **g" 
mmmWÊmt e* «parée k mee aakxe 1 Ban é*i- 

s«e*jr*yi|««l* 

«le a* tourrio ver» ta petit Karl «jui. ée- 
f*as ta BX«*I lainaint 4* ta -lan misai au 
•-ékatt r*)ra*)kt a**- «'eue. et 
niirhwté lea deux iiwwwnis 

■av-àn avrlaén. nVaiaxat A iiiHiH     1,-antant ym ilimll *** dka. 
s»*v   ri   sx-kaiiril  n'a T*» «e erséaVsK eeipesM m, .a»** «*i *a**la*l ta sa 

'     éBtHr « «A a**ai aXéiila» 

L« petit Karl oflraat une très réelle nu* 
seroblaoce axée «a mère. RKSMI -t déàcat I 
avait les yeux de *vra Wotfang et rapp*> 
sait peu son pare. 

3e laissant a'.ier k tan imp^rision pâturai- 
ta, Cnr<v**oo prit celui qui. an résilié, éturl 
son neveu, sur tas genou*. Pauart petit I 
Elait-il  responsable de  toute* tas tares et 

M Mirrr). 
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